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DISCOURS 
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Monsieur LE GouvENEUB. GÉNÉRAL C'I, 

MoNSIEUa L^ADMlNXSiaAXSUR GÉNÉRAL , 

Lb t. E. p. Faieihl Commusaiab géméaal^^^^ 

MONttSVB LB GbAND CKA]fCBUBfL(^) y 

Tovs BfEssisims, lbs Digmitatiibs et HoiroBAxaBs^ 

Monsieur l'Informateur cÉNiuAL 

M£S«I£UBâ I£S GAAia>»^Oi'.«^GX£as ADHINXSTRATBV&Si 
BfBSSXBinit XJU CoKSBXIXBBt D^HONNEVA* 
■Er .TOVS TOVt CaSTALIEAS DB TOUT GAADB | 

Saluons ce jour^g^orieux^ il rappelle à BQtre souTenir caint 
Louis I l0pl«s étoanaal, et le plus grand peat^étredet princes 
qui ont régné» C'est aVeenne justice incontestable que ce mo- 

nflrc[uc citoyen reçoit damnée en année, de poslt-rité en pos- 
térité | riiomiaage de la reconnaissance et de l'admiration de 

(i) M. le comte DE Gauuokt, Ueuleuant- générai , comuuuideur de 
l'ordre de St-Louis, etc. 

(a) M. DE lA GALOftomiiàBB » Ueatcnmt'génénd , fiomnandcur de 
l'ordn de St^Loni*» etc. 

(3) Le R. P. LaoomB BK Crouzet , demier gardien des Gordelicii 
de FaiSft ^ pricw-commisMiRe général et. cenespondaiit de la Tore Sainte, • 

(4) M. le ncomie db PkROH ^ sncicn prisidsnt à mortiar an Parlemant 
ds Paris. 

(5) H. le cowt» si'PlBlAir. 
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toutes les j>arties de P animera durétien. Sa braT«vr« égikitat 

Sa \aleur n'était point rinstinct brutal, cette fouguâ«as~ 
sioimée de cortaios Ji«>iuiues ig]igr9.ps^ qui , possédés d'und^pi- 
bition extntTigaBte , déroréa de la iKinte de leur infériorité , 
font contiater lenr g|oife , fitotte et matérielle t et qui n^ont que 
de la vanité , dans l'art mécanique de se l>attre conime des bêtes 
qui s^abusent sur leurs propres forces : sa valeur était d'autant 
|»lna redoutable qu'elle était le fruit d'une mÀre réflezij^n^ et 
qu'une fbia lancé danaFaréoe» U montmiit tont ce que le vrai 
«enrage , le courage raisonné , a de force et de vertu. 

La sagesse qui dirigeait ses actions était ce calme heureux de 
tons les instant f qne produit la vraie religion^-Koin de cette 
•exagération imprudente qui enchatne la pensée , il n^nsait que 
de cette persuasion aimable qui pénètre les cccurs sans les 
«lilesser. Il plaignait les incrédules , priait Dieu pour eux ; et^ 
comme iit sont également l'onvrage dn créateur , il ne leeacca- 
Uait pas de ce méprit fiumtiqne qnt dédonrage «t fév4^ les 
nieillenres intentions. La lolérance éfatt mm de ses vértnt 
principales : elle est bien plus sûre que la persécution l La tolé- 
rance ramène et concilie les esprits : la persécution ne fait que 
4esrebeUeif onde làckes esclaves, on des hypocrites dange- 
reux. Tolérant pour la pensée , ce prince magnanimo , amn }hH^ 
que juste y était inflexible pour toutes mauvaises action». 

Avec tons le« traits de l'iionnête homme | et par nne tonekt 
de délicatesse bien rare , U avait rhenrenx talent dVllier tont 

à la lois la science du monde , et delà rendre plus soljde , par 
les principes même les plus religieux. Aussi saint que roi, 
anssi roi qne saint | il ^cordait à la politiqne tont ce qu'elle a 
àt bon pour mettre d'accord et réunir tons Içs partie» )1 étp^l' 
ferme dans les occasions sérieuses, pardonnait sans 6iblefse> 
punissait sans rien craindre que la loi. Son cœur était la charte 
d'où émanait le véritable art d'entretenir la paix générale. C'est 
•ÎMi q«*il était biea séeUaneiit le leyréiptttmt de Pien^ le 
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»iil^#tiUt de la Providence , le pliu jiutO f ^f>VUBOLp Wplns aiw^t 
pi le plu« aimable des pères. 

Il aTait la réputation bien acquise d'être adsûjrablç par ^ 
iiobl« lamiijftrilé | paîr Taunable lUierté qu'il açprdidt à toiit ce 
' qui Penlonrait , par les channea de aa cpnteraation , et par IfL 
douceur dti toiilci ses manières. Comme il suivait faire aimer 
et respecter sa famille I <|ae d'j^^ardf il avait pQ^r tous les 
]io|ii|nes! c'était un père qui seyait avgment^f 1^ respect qu^on 
lai devait 9 p^^ i»\m*mtw q^n'U fT^it pour aes ffjets ipu a'é- 
^ent que ses enfans. 

C'est de ce trône que vous voyez sortir souvent les vertus les 
pl^ussublix^e^ de politique et de la r^U^.oii : il ^ous ^ppfiîud 
à r^adre Taî^ea ]^s emb^^M i*ai)M>tir-]^ropns » aâpa maa- 
qner ^ la nt^b dignité du deroir $ il 0nmff^9 la maajère d^nair 
la religion à la politique; et de faire en sorte que ce qui appar* 
tient à l'un n'empiète pas sur Tautr^i aâa qu^ U UtinquilUt^ 
de PËtat ne sei^ ja>ûais troubièe. 

C'est ainii q|ie le m^Ueav d^s rois ett Jbieu supéri^inr à «et 
grandi rois qui sacrifient tout à leur fausse ^hnre. Le glaive 
de la guerre est pour (Quelques occasions qui ue sont jamais 
plus beureuses que quaad elles sont rares ; mais celui de la 
jnstiee ?st de toua les jofirai de t^aa les inatans. Ainsi le plna 
grand liomme de goarre est Je rpi qui sait nous procurer une 
paix durable : Toilà le aouverain qui mérite que la considéra" 
tion, la reconnaissance et la gloire le suivent par-tout. 

L'bistoire nous apprend qjae saint jLonia était coinpâliiaant« 
comme a'il nV^ait été que malbaui^iix) généreux aana ceaaer 
d*aireir une aage économie. H était, en même temps, intrépide 
à la ttîle (.le se» ar|pées et de son conseil, juais sitis eiuporte^ 
ment* hfi courage n'embrafait son âme que pour lea grand» in- 
térètf, que pon» la juatmi qw» pour ramourdeaon peuple. 
Bans toutea les partiea de sa vie j il était ai timida | ai simple » 
qu^on Taurait cru faible. 

^isez Joinvillei JLa^îbaiae y l'abbé de Gboi>i , les autres biç- 
tpri^na ou panégyrtatet , voua trouverea que pi»r«onpe A'^^lait 
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plus patient, plus clécent, plus doux que lui dans 8on domes- 
tique. Tous les kabitués qui l^entouraient ne cessaient de fkire 
Véloge de 9B. -ne privée. Il ennoblissait tont par des Tertns so- 
lides quUl ne démentait jamais , même dans rintérienr le plus 
retiré : il savait peser toutes ses actions dans la balance de sa 
raison éclairée par la religion. On rapporte que pour se rendre 
liabile dans la science de sHnsinner^ de gagner^ de plaire « il 
^ suffisait de l^étndier et dé l'imiter. 11 était si grand qu'il savait 
donner de la grandeur à tont ce qui Tapprocb^t. Dans son 
palais comme sur son trône | on trouvait en lui le modèle des 
vertus de tout genre. 

Il songeait plnstenrs fois par jovr qn'nn roi n*est qn'nn in* 
termédiaire placé entre Dieu el les peuples ; qu'il a au-dessna de 
lui un maître auquel il doit rendre compte; et après lui des 
sujets dont il doit être le père. Comme religieux^ ii accordait 
Voubli d'une première faute ^ mais ii savait réduire le rebèlle 
à l'impuissance d'en commettre une seconde. H pardonnait en 
chrétien , mais il punissait aussi en roi. Enfin s'il y avait un 
nom plus auguste que celui de sainl, on le devrait à saint 
Louis ! 

Tel fut, et plus encore , cet admirable roi dans tous les actes 
deaa bienbeureuse vie. 11 est vrai que depuis lui son royaume 
a reçu d'horribles secousses | mais c'est une montagne au mi« 

lieu des vents , il a su résister aux orages. Nous avons plus que 
jamais, aujourd'hui, la preuve qu'il est indestructible, que 
«aint Louis veille à sa conservation « Thunts ejus in œtemum 
firmahitur. Nous n'avons plus qu'à compter sur la divine Pro- 
vidence et sur la sagesse de notre bon Roi. 

Vous avez également , Messieurs ^ à rendre à Louis YII 
l'hommage d'une vive reconnaissance. Il a transplanté de Jéru- 
salem 'Votre ordre du Saint-Sépulcre \ il l'a naturalisé en France , 
il l'a revêtu de réglemens qni , en le rendant le premier des 
ordres de ce temps-là, vous ont donné le droit de nomnier vos 
propres chevaliers au nom de Dieu auquel votre ordre se rap- 
porte I et au nom du Roi son illustre protecteur. Louis VII et 
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les descendans en oM tovjoiift porté la décoration jmqn'av..^ 
moment dn sonlèTement dn crime conire 1» Terlii royale. Ainsi 

rendons grâces à ces illustres et premiers bienfaiteurs de votre 
religieuse et militaire institution (i). 

Mais TOUS devea bien plus encore à saint Louis ! Non-een- 
lementii a ratifié | consolidé les bontés royales de ses prédécet* 
senrs ^ il a fiiit ponr Toni ce qni ne se Toit point ailleurs , et 
qui vous couvre d'une distinction incomparable; il a créé et 
joint à votre ordre l'arckî-conlrérie royale. £t pourc|uoi a-t-il. 
Tonlii «fu» les denz ensemble ne fissent qu^un sons la dénomi- 
nation de rOrdre-archi-confrérie royale? Ponr que Pauguste 
famille des Bourbons , de tout sexe , honorât la tête de votre 
ordre de ses noms illustres. £a eiietf depuis ce temps , la fa- 
mille royal» n'a cessé de s'inscrire ^ on de se fiiire inscrire , 
même en naissant., snr le Um d'or dont Tons étessibenren- 
sement en possession. Ce registre est TOtre deuxième érsngile ; 
c'est sur lui que vous devez jurer dV'tre chevaliers fidèles en- 
Tcrs VOS augustes fondateurs* On ne connaît point de parjures 
parmi tous ; et Toilà rotre premier droit à l'estime immorteUe» 
de la postérité. 

Ne pourrait-on pas dire, sans craindre une j.u« te conViesfaCo»^ 
que vous avez l'honneur d'être aussi chevaliers deLSceint-Lonuru 
puisque saint Louis vous a nommés lui-mémt? 

Il est Traiy qne Louis «le-Orand/Lonia XI V^créiRmtordrec- 
en commémoration de ce saint roi ^ il est mat enssî que cet 
ordre, couvert Je lauriers, n'a cessé d'honorer la France , et. 

(i) L'église du Saint -S^oltre est un visle édifies tcimiaé en eoapolc ,^ 
tous laquelle te trouve le tombeau «nfiecmé dans un «ntn tanple asiea 
vaste» Quarantc-i^htiit lampei , q/ti ne i*éteigasnt}smaSs , éclairent le tom- 
besn qni ne refoit pas la lumière dn jour. De ces lani]»cs ^ Ttn(l->un« ap- 
partiennenl aux Grecs « treUe Skii Calbofiqnes , six ans Arméniens ; enfine* 
lea. G»pbtes n'ien ont qne deux. L*entrée du Sépulcre est acccssiUle à tout 
pélwrin , et les églises des Averser sectes sont* disposées danr l*cncein(ei- 
. tnème de Vëilifire qu» le renferme. La chapelle grecque est oruée avec 

Lg vopM^ur CoKKOa. 
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qtl^l tàmîMH tift âmèlm iiiefllcBlt&lé iê léjfl» HftÂdmW. 8ft 
jeim»ite èit méine un atanfaigé^ puisqu'il «él encôfè ifâilifevtè 

sa force et daus son heureux enthousiasme. Mais il jiV.st pas 
moins incontestable que ces deux ordres si respectables , du 
SAint-Sépuicre tt de Snint-Loilisi êott sortié d^ lâ même 
•ôYtché. Cest lei même patroii, )é mêtte fimJatéttïf les àiOi^ • 
/ séun iont égaux ; le ^èrAnmf ef les «btigàtion» toflië lèi teê*i'és$ 
ils rivalisent de vertus et de gloire , chacun d'eux recoAAâlt 
•Ans jaloosie ce que Tantre a de plus particulier. Si même vous 
eusstèk conservé la coulenf primitiire du ruban qui existe 
tètfjonrs à Jérusalem, et rappelle iê sang dé Jéftàs-Cbri#t) il 
n'existerait plus qu'une différence itlsensible entre ces deux 
ordres qui sont naturellement frères et amis. Quoi qull en soit , 

• ' I 

. Tons tons , lès nné et tes àntrés , comme c1ieTàtieri| irons êtos U 
glbtrè dn courage , et coBbmé cito^ns, Pbonnonr do lltnmsailtè! 
Après Tons SToir entretenirs de Tillustration de trotre origine 

qui ne peut qu'élever vos âmes, vous sentez qu'elle est la vraie 
ikoblesse : elle n'est qne dans les meilleures actions , daâs les 
Actions d^nne bien&isance uiiiTerselle* Le Trai noble ne ynt p'fts 
pour lui, il est Pesclave Konoré du genre kumain s le hoblé 
inutile et orgueilleux ttVst (|u'ime surcharge ridicule tjui pèse 
d'une manière insupportable sur toutes les classes de la société. 
La noblesse le plus jnstèment e^ le plus unÎTersoUement re- 
connue^ est ceHe de saint Louis et de ses des^ndans , ellè ne 
vit que pour faire le bién ; c'èst ainsi ^è Ton fiût excusé^ sà 
supériorité ! 

Celle I Messieurii qui existe coUectivement dans vôtre ordre 
éft ést àne image : Vous ih'existei qée pour lé soulagiemelit dof 
malbenréûx. A cet égard , vous conservés eftcorè beatrcoOp de 

1 anti(jue pureté de votre orurt; naissant. Il paraît que vous êtes 
restés fidèles à cette ma&inie de Cicéron : De nai, Deorum s 
Blanda et eonciliatria: et quasi seU est lena natum* 

Cependant f et malgré cette noblesse de votre institution , 
ainsi qne la pratique journalière qu'on vous en voit faire, vous 
avez essuyé bien des tourmens \ mais il est du destin de la 
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Terlm d'être persécutée pour ne paraitré qu'ATec plus d'éclat. 
Cetft k métal tpà ne brille ([ue dàTaHUgé, apréi âtoirépro«tà 
k frottement péniblè qui le rend poli. 

En effet , Messieurs, que de peines tous avez tr.iversées de- 
puis Totre restauration! l'envie^ la sottise et la basse ambition 
^<rai ont contonnéa d'épinès^et ne tous laissaient pàs nn Inémènt 
de vepot. 

Mais aussi quelle douce satisfaction n'éprouvea-TOUs pas au- 
jourd'hui en revoyant le beau temps après tant d'orages et de 
tribnlationa! Comme dn caboa, de la cU^cadence, dv tcandalè 
et dii ridienle^ ¥ons avet Tn promptement sortir le redresèe^ 
mènt àe Perreiir , lè triompbe de k segesse et le r^nr de For* 
diel Quel heureux pacte de retour ! Des animosités , des ai- 
greurs «Réciproques peut-être, de ^orgueil, de la ranité^ do 
petit* droits contestés ^ araient brouillé preëque pour toujonii 
des.cbeTâiiéri faits pour rester nuis.,. . Cjipnme en un instant li» 
nuages ont disparu ! Avec quel plaisir i^%^oyez-vous pâs à pré- 
seiàtle Téritable astre dans toute sa pureté 1 Admires son visage 
àugnste(i). 3on disqne | comme celui qui nous édairei raiièuèâtt. 
fond dés cosurs cette douce cbaleur qn*une saison ngourinsc-sem*» 
Liait avoir éteinte. ÎNo us n'avons plus que de beaux jours à espère iv 
Que dis-je ï ils sont revenus ces beaux jours I exAminex ciette 
assemblée nombreuse. La sérénité règne sur tous- le» Yisagé» $ 
tous les cœurs réunié n^eu font plus qu*nn ponr la prospéritfr- 
e| la gloire désordre. Vous marcbes^maintenaM atee confiance 
à l'ombre des palmes^ des lauriers et des oli'viers ; c'est éu miliei^ 
d'eux que croissent déjà toutes les vertus qui composent llîii* 
titution de l'ordre arcbl-coofrérle dn Saint-Séjpulcre de Jéru- 
salem. L^umanité , la bienfkisance*, le noble conrage , l'intré- 
pidité pour fait e le bien, la délicatesse et le ^le, le désinté-^ 
ressèment , Famour de la religion et du tr^e , voilà les com- 
pagnons fidèles ^ et les sûrs guides de tous tous , cbevaHets ^ ^u& 
jthtcouret Armement le cbemis de la inràie |^oiie» Aùjonsdlutf& 
vas exequat vietona cœhï 

(s) M. la GaUvtfMur lëairali. 
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Yàtu fltei To^é loBg'^temps sur une mer oragevsè |- llioii^v 
^discttm dans une partie de TOtre ordre^ annençaitjt par ses ' 
* éclairs de dialenr, une bourrasque qui devait tous faire sub- 
merger ; mais la Providence^ pour récompense de vos bonnes 

actions, tous a conduits au port Faisons-lui donc agréer 

notre profonde soumission par la contîniiité d'nne conduite 
soutenue de Phonneur^et de la bienfaisance. 

Demandons à cette divine Providence la plus longue conser- 
vation pour notre gouverneur-général | pour notre administra- 
teur général { pour le K. P. prieur , notre conunissaire général^ 
tons trois si recôminandables par la douceur de leurs lumières , 
et si dignes de Pattacbement que nous leur portons^ solidaire- 
ment. 

Prions aussi pour tous tant que nous sommes. Tâchons d'être 
sans Êtiblessoi mais surtout pardonnons celle def* autres , 
nous avons loué réciproquement besoin d'indulgence. Pardon- 
nez tout aux autres^ disait le philosophe Cléobule, mais ne 
vous pardonne^ rien.oî , d^un autre coté, nous consultons bien 
la justice^i Pbumanité ^ Pintérét et le devoir de Pbomme , la 
conscience | la religion ^ si nous voulons la paix et )a prospérité 
de notre Ordre ^ comme de notre pays , nous avouerons que 
la tolérance est indispensable partout et pour tout ce qui ne 
trouble pas la société. La tolérance est Papanage de la nature : 
.elle est la consolation du genre bnmain pour tous les maux 
auxquels il est condamné. 

Après nous être ainsi remplis de bons principes , que le 
premier des sentimens du bon Français nous fasse porter jus- 
qu'aux deux ce çri antique et filial s vive le noi ! vivb toute 

La FABULLB DES BOUEBONs ! Cette aimable famille qui 

passe sa vie à faire le bîen^ et à souflTrir! 

C'est dans cette dynastie lAgîtime qu'on a vu revivre Titus, 
Trajan^ Marc-Aurèle^ et tous les bons princes: c'est dpnc 
avec autant de justice que de reconnaissance que les cœurs 
sensibles et les vrais talen's se réunissent pour la louer. Hélas ! 
-c'est la dédommager un peu des crimes de l'ingratitude : elle 



lie doit avoir qiiedes amis désintéressés! Serail-il un Fiançai» 
qui ne voudrait pas être gouyerué par elle? il ne mériterait 
pat d'être liemeuz I . 

Comme est digne de la protectien du ciel, que Dtett^. 
nous la conserve^ c'est le bonheur de la France! 

Four vous qui prétendez^ peut-être avec justice, au titre 
de ckevalier sans lepmlie etaanapeuri faites partie des fidèlei^ 
gftrdea qni yeiUent à sa sàreté. Avec enx^ écftrtei tout ce qui 
pourrait la trovBler» Que l'on sache partout <pie l'ordre dn 
Saint-Sépulcre est le plus ancien ; mais en même temps qu'il 
est plos particulièrement Tordre des euians de saint Louis ^ 
et mi jour on pourra graver sur la tombe de chaque cheralier 
de votre ordre : Ct oIt FmmifidèU des Bourbons ! 

Après avoir ainsi occupé nos cœurs de douces sensations , 
revenons à d^autres devoirs également essentiels. Le premier 
de tous y est le soulagement que nous devons aux malheurenx 
qni n'ont contre enx que les torts de l'infortnne. 

N'onblions pas que ce sont les panvres qui nons font ce que 
nous sommes. iSousne somiaes que U nrs ilépositairts : ils sont 
nos créanciers, tons les joarS| et nous ne pouvons jamais nous 
acquitter envers enx. Songeons que pour nn vil métal ^ mais 
pécessaire , il nons Ibnt jonir de ce^ considération pnblîqne 
qui vaut cent fois mieux que tous les trésors du monde. Que 
Part de faire le bien, qui ne périt jamais, soit donc toujours 
votre passion dominante! 

Vous avei éprouvé des tribulations : O passi gra^iora ! dabii 
Deus kis quoque finem ; mais c'est par elles que chacun de 
nous sait que jamais tjueiie est l'uiigine , la cause, la 

bonté et l'importance de votre ordre. 11 se relève avec son pre- 
mier éclat : déjà , dans un avenir qui touche au présent , vous 
voyes sa splendeur aperçue de toutes les ramifications de la 
société ; le fond de son institution devient le sujet actuel de 
l'arlmiralion du monde sensé. Ce monde est frappé, dans ce 
siècle agité, de la grâce que vous mettez à donner tout ce que 
vous pouves aux malhenreiix , sans rien réserver pour vous , 
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êàhè qnê irbftë èteinistmfion pèsé AliMnèillUit Mr lè ^tti^ 

ÉMiAm dekf^ftii^eiO). y«iiséte»dbt%èÉitfélêe]M«n au mi- 
lieu delà corruption. Voilà ce qu'on voit, voilà ce qu'on peut 
foîr , aussi aisément que la lumière ^ dana cet ûréte ai fticolii- 
maBdable, enfcôré avjounl'llm, ptà éoa iUttitii»ed]il^diili«ll| 
éi aiii%6iit ai mpectable par son hût «oaliMeUelBteiit ai aeti- 

■filé de bient'us.ince. ' • 

Aussi le zèle augmente f ii gàgike toutes les parties | et la rai* 
ion ramèiie toati ^otaa ne voyona plat ptLtmà tiova que dea 
àmia, des frères. L^oobli et FnBiiMË derleuieiit dea nolidt in* 
dissolaUes t la générosité donne la main à Tamitté , tous lei 
sentimens se confondent^ tous les coeurs n'en font plus qu'un 
pour le Lonlieur général. Sœpi premeHtê J^eo jfertDeus aiièr 
ûpnem^ Il ne faut plua qu'anè côlitiniiatiiMi inébraiilable! 

Que les membrès dignitaires et de Padniliiatrfttieii Miènf 
unis 5 que tous les autres chevaliers qui veulent le bien , &''uuis- 
•ent de cœur avec leurs administrateurS| et l'entière résurrec- 
Hôn morale de l'ordre sortira glorieuse. Ndi malbeurs no 
Iheparaitront plus, et l'ordre juateniènt admiré) fiittement 
défendu, n'aura plus rien à craindre des effort innUles 
quelques mal intentionnés. Vous l'emporterez toujours par la 
Constance de votre bonnotconduite \ c'est par votre eolittanoo 
tert le but magDanime'et légitime que Yoiia décoAcerl^rfea leà 
Ëiusses mesures^ les petitesses , les'^ntrigues , les fiaéssea ant» 
bilieuses de la malveillance, et que l'ordre consolidera sa base 
qui peut seule le soutenir dans son élévation. Vous n'avea 
kfie trop Ta que la 6aes8e de l'esprit firaasemént ambitieul) ne 
Sèrt qu'à produire lea écarts'de Timagiiiation ^ lea irréaolvtSona 
du jugement. 11 est de votre devoir de combattre lea infidèleé^ 

(i) On «taUit une cotÎMtion légère pour quelques dépenses iotérienrcs 
et ne pis toucher au palrimoine des ptu^res. Ls plus forte partie de cette 
eoUsaiion , peu de cboae en soi , porte sut les troU claises principales : 
les dignitaires , les grands officiers admtnSstFSteurs , et les conseiners 
d*lionnenr. L'autre partie , plus faible enceiei est supportée parlaclssie 
•rdinaire des cheTaliers. 
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êéèlfl Soféiéâgâë» él itfrla«e tfof^i «m, oooi^taB jqM Tmui 

triompherez toujours. Le« sots redoatêroiit votre mépris , et lé» 
geas d'esprit et de jugement se feront on konneiir et un plaisir 
«Tétra pour iMi. . Ayèt pour* «xeigM : amiUé , tolérance ei 
aeihUé. Cei quâlités , qvi ae .tnmTotit si rareMit esnnUe ^ 
doivent liaMter au ffiflien des cheiraKert de totn espèce. 

Messieurs , je parle ici en fkmille , en frère > en ami ? mtni 
âge, et surtout Phonorahle titre deckâncelier-garde-det^sceaaz/ 
dont j^tvais déjà fempli les ftvgaatea fonetioiit an commence» 
àMfvt de votre restauration, me dottnent ^ je crois , le droit 
de vous faire entrevoir avec franchise, et pour le hien de l'or- 
dre j tout ce que je pense pour nous rendre meilleurs et plus 
f(ne jâmaii lecommaiiduMei* JeTons engage doue à ne jamaia 
vont écarter de toa novreanx atatnti. Ili ont été débattna avee 
le acropule d'une commission de ckevaliers très-instruits. L'ad* 
ministratiou leur a donné son assentiment le i5 décembre j8ao. 
lia sont conformée ans mœurs actnellet. C'est nne espèce àm 
charte en la modifiaiàt ^ pourtant en certains cas f avec pra* 
dence et sagesse ', ne pent que Tons faire jovir désormais d*nne- 
constitution inatlaquable. C'est en les observant bien que vous 
continuerez à vivre bien : Félix nimium, sua nam bona novi^ 
Us Tovs ramènent sans ceise 'à votre bnt de i>ienfaisance , et 
▼ons éloignent de tontes dissensions. 

Yons n'êtes pas À vous apercevoir que, par un malheur qui 
tient encore de la révolution, l'intérêt personnel déshonore , 
tous les sentimens dn jour, qn'oii passe le temps dans nne 
malbenrense inutilité, qu^ony fidt des riens, qnW y entend 
des Sottises , et que sons les noms les plus don-x , les pl us sonores, . 
au iiom SI imposant du bonheur ^Anéral, on commet bien des 
actions désorganisatrices. Nous sommes , pour ainsi dire^ dans 
tae caverne de l'envie faussement éclairée, où les uns et les 
autres s'entredédurent sans y voir clair. ^ 

Heureusement, Messieurs, le fil de la sagesie von<i tir.» de 
ce labyrinthe où les cris el les vocitèrations se ioni iii souvent 
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entendre. Occupés à diminuer les maux de Plinmanité^ tous 
me «ongez qu'à aimer aotre •omTeiain et à sonlager la classe la. 
^tts malhevrevae de son peuple : c^est ainn que T6vt dooBex 
Fexemple de la pan et de la concorde. 

Nous ne sommes plus que des cbevaliers pleins d'honneur, 
de irancinse et de loyauté j pius d'issue étrangère, rien^de ca- 
cbé, tout en commun 1 N'ayant plos qn'nn aentiment uniforme, 
mous n'anrona plus qnele langage intelligible de la Térité; cba- 
cun.de nous ira désormais, perdomos^ semer le bon grain. 
Sérères dans vos choix, tous continuerez à n'admettre dans 
YOi rangs que des hommes revétna des titres de légitimité, de 
conTenance et de ce caractère lienrenz de Hen&isance qui ne 
a'occupe qna de Tertu et des doToirs de la religion. 

La relii^ion est Tinspiratrice de toutes les bonnes actions; 
elle est la consolation du malheureux , la protectrice du riche \ 
sans elle , rien de solide sur la terre | sans elle, l'homme n*eti 
plus qu'une plante vénimeuse,^ ou Panimal le plus dangereux 
qui n^écoute que ses besoins et ses caprices \ sans elle, l'homme 
ordinaire n'est plus le maître de son organisation , ce n'est 
plus qu'une machine qui cède à ses ressorts ^ s'il est cruel, il - 
a*a plus rien qui le retienne , c'est la Belette qui lèche sur sea 
l^ret le reste du sang dotat elle s'est gorgée. Soyons donc 
plus théosophe encore que pliilosopbe. Le premier marche 
toujours dans le chemin qui conduit à la céleste vérité, tandis 
q[ue l'antre ne prend que la route incertaine de la. raison ci 
aouTent fragile de l'homme. Le théosophe réjouit son âme 
par un sentier couvert de fleurs; et le philosophe, guidé par. 
la raison , ne rencontre que des suppositions et des doutes qui 
lui cachent le précipice où il tombe si souvent. On peut 
^tre honnête homme utoc celui-ci , mais on ne peut pas ne 
Fétre pas avec la vraie religion dans le coeur. Rapportons donc 
tout à Dieu ; que la religion soit le disque de nos lumières. 
C'est le jour qui nous éclaire dans les temps même les plus té- 
nébreux, et conipsrdns la raison philosophique à certains^ 
météores nocturnes qui laissent échapper dés éclairs rapides 
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ét rendent les ténèbres pins effîrayantes. Sn général, U philo- 
«ophie de nos jours jette pins dfombre «|ue de Innières, Lu 
religion est la Térité la plas consolante , la plus solide , la pins 
humaine j elle nous porte sans cesse à ne faire aux autres que 
ce que nous Tondrions qu'on nous ilt ^ elle inspire xontinuelle- 
mentet donne les moyens derépandre sesbienâûtsnYecjioblnssnf 
oUe est enfin ranno tonjonrt fictoriensé contre tpnte espèce dn 
passiuuii. 

Les chrétiens , dit le docteur GrefHn , ont enfin reconnu toute 
l'importance dn li^ra de leur foi $ s'ils lo rejettent^ il£int.qn*ik 
se passent de' v<eligion $ ils se verront alors priTés des liens sa* 
lutaires qui doivent enchatner ses passions tumultueuses de 
leur naturel j Tame souiiiraute n'aura. rieDipour la«oja.tenirdans 
Padversité $ et an milieu de ses demies agonies , la céleste 
miséricorde noperœm point d'nn rayon de lumière lu sombn 
nuit du tombeau. Si l'esprit , dans cet état affreux , Tent prendre 
une détermination ^ il ne lui restera plus qu'à se réfugier dans 
les désolantes profondeurs de Tathéisme. 

Moins éloquent f sans donte^ que PiUnstreMassilloai main 
nnsiî Trai , je vous dirai, en osant Pimiter s Employez les jowa 

4 iaiie des heureux , à lendie la yie douce, et plus supportable 
à des infortunés que .l'excès de la misère réduit^ peut-être 
mille fois, à souhaiter comme Job, que le jour qui les vit naître 
e&t été Inî-mime la nuit étemelle de lenr tombeau ! Yoîlà Toa 
premiers {plaisirs , Messieurs^ ceux qui peuTent yous rendre 
dignes d'envie. J'ajouterai avec ce grand prédicateur : Tout le 
reste a ses amertumes^ le plaisir seul d'obliger ses semblables 
les adoucit tontea«,La joie de faire le bien est tout autrement 
douce et touchante que la joie de le recevoir. Revenez-y sans 
cesse, c'est un plaisir qui ne s'use point. On s'accoutume à sa 
prospérité propre, et on y devient ii^sensible ; mais on sent 
toujours la joie d'être Tanteur de la prospérité d'antmi. Gha* 
que bîen£ût f>orte avec lui ce trtbnt doux et secret de notre 
âme. Le lujig usage qui endurcit le cœui à tous les pUisirS} 
les rend ici tous les jours plus sensibles. 
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me âirà pat qtié /W0ïre signe pectoral ott seulement «ne 

distinction de Torgueil (1). Il annonce l'ami de la religion et 
du trône ) l'homme de i^oiuw mœurs , et ^ cpurage. Vous 
jefittMk de la eoniidéralÎMi p«Uiq«0 , parce qive tous serres 
-d^efD(»ie eu moAdcw'Yoïis stieB que l^emple est dVn grand 

poids ^ ou entend mieux des yeux que dfi& or^iijeâ : 

Se|pite imUni antmot demiiM per aatam , 
Qvàm qam sent ooilîs aolijccta fidelibiu. 

Le pauvre, en rencontrant un de vous, dit au /oiid de son . 
cœur: voilà un de nos amis, de nos LientaiteurS) de ces liom> 
mes ^1 savent ikire le bien* Sons ee pcônt de vue, Messieini 
Vovs pouTes airoir des jalovX| des ettwnx, mais Tonsn^aarsi 
jamstls de HTanx. Ainsi , ne Toin lassez jamais de faire le bien ç 
c'est la meilleure réponse à la calomnie ; c'est le remède le pins 
agissant sur le mal que l'injustice enyiense ponrjrait Tonloir vo«s 
&ire. Tôt on taid la wtn obtient sa jréoompense» Votre pr»- 
tÊàhrê vkrtvL , la plus nttle sans donte^ eonsisto à rendue an bas»* 

beur, ou du moins au courage de vivre, les lioninies koiinêtes 
que le sort accable de ses injustices. £n payant les mois de 
Aonrrices, vont fitites déjà le bonbear dn temps à v«nir$ par yfm 
secdnrs à domicile, vons aHes an'^erant des infeitmiés qnt ca* 
cbent leur misère sous des lambeanx et sons des t(4ts, on dans 
des antres mal sains ; tos bienfaits pour les prisons ramènent, 
des coupables au repentir | les réconcilient aTec Dieu , et foim> 
nîssent à l*innocent le conrage et lès moyens d^dairer la justice* 
£nToyéz-vons au mont de piété? c'est pour dégager aTOc nne 
sage discrétion les effets de première nécessité d'un père de fa- 
mille f que le paiement des intérêts désole autant que le capital» 

(1) Il semit peatrètre STsatageiuc , pour bcsuconp de raisons fittilts à 
deviner , de changer la (oïdewr noire aetnelle de son mban , en celle Ai 
lilas. 'Cest la couleur liTorite de l'immorteUe bMfhe én Bordeaux ; çe 
serrît ïossî se rapprocher ^« la couleur ronge prirailÎTe que Ton porte à 
Jemsaleuji , cl serait cndii, |>oui le monde ^ un nouvel boniioage pujllic 
à i auguste Famille i if^dle Dou« spmraes T^nés , ^ ji^uclU n9us àfnou* 
tout 
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po«r payer un pain armé èB «at larmes qu^ii doit à çi^fj^if». 

Voilà sans doute encore un boudisf coAftre las ûèches deamé- 
«hasa. £»iaa paipaà dbaMcii^<pia nam^IoiiiMi à prialiiaioaf^fMl 
hien na font-îlt paa ! que de rèmerclmeiia, même dana lea nieal 

Vos bienfaita ne sont j^as les parcelles parcimomeuses de ce 
qtt^on appelle ordinairemeut cÂaiM; Toa Idenikita aoBt des te- 
cours lionorables , parce qu'ils sont édairéa ^ ofiéris et deiméa 
à la Tertn. Aussi croit-on assez généralement, qu'attendu votre 
giestion gratuite^ -votre administration deirieiidr/L le premier 
canal d'où découleront avec pmdence les sommes entières que 
beaucoup de rîcliea dUtnbnent aux nombreux malheiifeux d» 
la Tille populeuse de Paris* Ainsi l*aristocratie des ricliesaes' ne 
présentera plus un côté à la maligne interprétation; elle mar- 
chera désormais en seconde li^ne à côté de la Traie noblesse* 

Vous Ites donelesdMTaliers des pauTres; Touaredretseales torfa| 

delà tui tune. C'est donc pour les pauvres que vous existez,enejflfet. 
Sans eux tous ne seriez j^lus (jue des ^o^mes de la ibule inutile» 
Qn se rassasie de plaisirs | sana être jamaia a^tial&its$ umûs Tari 
4e £ure le bien sâtisfidt le ccBvr sans jamais raffiidir. Plus on 
donne , plus on Toudrait donner \ Toili le Trai cbeTalier ! 

$ien|bi»bie au ^ij qui, dit-on ^ cac)|e 4a tétç et iépan4,ff;i| 
«im; )^iMA|i|tiitç«, Tçtv)» 0|n1i9 jouit ptix el ei^ aecrel ^ 
Part de bien donner. On nV^iWerà jamais le fa it que roici : 

A>la^U de cliaque année, votre trésorier rend ses comptes défini* 
^ i Tç^e administr^tÎQj».. ï)^s ce compta j^énéiralf en po«^ 
4jiit#v^ îi^prtnii^ia |io iipmme personne, 
Il i^^éei^ «ncnn nom iril fupréy^nte mle^Renl le# reçus dont It 
totalité fait la balance du compte général ^ et ce compte ç;^t 
«in^i apuré, déposé dans les archiTesy siuis qu'il reste ancniip 
preuve kumiliante «Mitre chi^ili fMtioaUei^ que Perdre a 

I>e plus, et $nr*lft-c1iai|»p, les reçus sont rénnis en masse, 
i Vçlùyi^tf fa9fe]ji4>le t^Hte^ k9 pftitiooi dfs 4e<nfi«^4^»r^| if 
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Itoot g^Atticlief et IWsemble est brftlé fl&tièfement en préseiice 
dei ftdntmttniteiirs. 

De cette sorte, il ne reste aucune trace à Pîndiscrétion pour 
. te Yftnter avec pceaTe d^AToir obligé ^ rien qui piuste itiesser lit 
tfMiiibilîté mftUi«iireiue. 

Yoilà de k délicatesse! roilk de U noblesse! Si Pon y joint 
la gestion gratuite, on ne voit dans votre ordre que générosité, 
rien que de l^honnenr I l.ci rien de matériel ; ce sont au contraire 
les cboTalien qni donnent tovjonrs pour le sontien de la classe 
nalbeiifense dn peuple. Chacnn de tous, Messienrs^ se dit: 
Homo sum, humant nihil à me alienum puto. 
, C^est là sans doute une pliilantropie bien entendue I Corn- 
nuent donc l'ordre qai la pratique jonrnellement ponrrait-il 
a'étve pas indestmctîble? La jvste considération dont U jonit 
' se fonde sur «ne reconnaissance qui ne pèse à personne , qui 
doit naître naturellement dans les coeurs. Loin de coûter à 
Fétat, il a l'honneur d^ajouter aux bienfaits du gonvemement 
qn^l rérère et qu'il défend. Il soulage tous les hommes^ saat 
autre examen que celui de la bonne conduite. Son principe est : 
Homo hamini quid prœstat? Quelle différence, en effet, y a-t-il 
entre un homme et un autre si les moeurs sont également bonnes? 
^ Cest ici l'écueil de la calomnie , l'égide impénétrable contre 
iontfe' interprétation maligne; c'est aussi l'exemple de* la Traie 
noblesse , puisque cet ordre est entièrement pour la nation, que 
tout le profit est pour elle , et toute la peine pour lui. ' ' ^' * 

AiIssiToyex-ToQS les'vrais nobles de tout grade , dè toute etestfoi 
i*^mpresser de prendre place parmi TÔUi« Us ne serrent pas ten-* « 
lement à k décoration dè'TOtre ordre : les riches de ces hôno* 
raires versent à certaines époques, dans le trésor, de quoi ali- 
ibenter un plus grànd nombre de malheureux. C'est par là qu'ils 
'deTÎetanent plWiiue jamais nobles, ét'^'ils £ont si sagemeht 
excuser et approuver leur'nipétioritéi * - * ' 

H n'est pas jusqu'aux dames de haute qnkUté qui ne désirent 
être chanoinesses comme l'ordre en a toujours eu , dont les 
jprincësses du sang foHnent le premier' rang par le droit de leur 
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ai|ittâiiea'(i>. La déoNralim oU k mèÊm jnm la nôtro } eUe.. 
signale lai damief paaapj les.pra«ii^M bi«a&îtîrices à» Vhimuaùt^-,^ 
soafTrftiito. €a tèxé aimable a la cmr ii Lon^ que le çjial.«n a fait 
la fleur de la vie de l^homme! 

Que de priftcipet liemreax dans TOtre cordre! Qi^e pçut-on 
dire^ Mëtnkmtêy cantie nn sig^e qni annonce et ùâi pratiqnar » 
tant de Teitas? 11 ne peut sans doute inspirer que le désir de le ' 
mériter; et ce désir est le premier pas vers la vertu. En général, 
qne peat vens faire la calomnie? Vous y répondes victorieuse- 
ment par iro8 actiona bienfaisantes. SouTenes-Tonade la pensée ^^ 
dHin grand homme : Cenx qui font le métier de calomniatevr> 
ne le feraient pas s'ils avai<jnl plus d'esprit ; mais irayanl pas 1** 
talent nécessaire pour iaire une saiae critique» ont toute la ^ 
noirceur qn'il iant ponr décrier lea personnes. 

Blaia en parlant de morale, BlesMenrs, j^onbliotqn^ tout ce . 
que je pourrais dire ne vaudrait jamais ce que vous savez si bien , 
et que vous faites «encore mieux. Dans le ia^t^ comme p^re dp 
Ikmille , T09 enfant Toient préceptes en, action ; comme mari| » 
' TOoa ikites le bonbenr de vos cpmpagnea $ comme fila , yons Kor 
norea votre père et votre n^^re ; comme parent, voos ayea des- 
égards et de 1 altachemenl j our tous les meinl)res de votre fa- 
mille ; comme ami, vous ne manquez à aucune des règles de 
Pamitié ^et, comme jenn^ célibataire, vona tecneiilea lea prin-. 
lapes de la aagesse ponr mériter d'iêtre bomme^ et devenir ntije 
à votre patrie. 

11 est une chose bien avantageuse encore dans votre oriire f 
c^eat lu surveillance miitneHe qne vous eseicea les nus les antres : 
Ona&foaim0^ et vigèhaek Sans avoiv les lbrmea odienaes. de, 
inquisition'^ vont veiUes/à ce qn^anowi de vous ne s'écarte de 
la vraie route 5 vous les suives sans affectation jusque dans leurs 
actions intérienres \ vou^ezig^ la plna grande probité qui naît, 
de la délicatesse , cette politesse dn corar qni fint d* vons anytanl , 
deirèrss unis. Dans lé moMfcè ordinaire, quels qne soient les 
sentimens d'un particulier obscur ^ ils doivent être comptés piou^. 

ti) Le titre de cbsuoinem donne au demoiiclles celui d« dsme. 
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rieii$ t$t^ dams let^teet eomnuiiim, l^Ofiîiiioii n'est trap 
songent toiimifle aux cafMncet de Pembitioii, et rintérêt per- 
sonnel est communément cliargé du soin (rcciairerla conscience. 
J^ais un chevalier n'est point unkonuae obscur , et sesseali- 
nens doivent tonjonn se confondre avec eevx de l'ordre ^ 
n'a en Ttte qne la stabilité des clioses qui contiennent an bon- 
k'enr général. 

S^il se trouvait des cbevaliers dont la conduite put être repré* 

bensible, il existe dans Pordre une force coercitiTe d'opîmon^ plu 

fedontakle pour un dieralier qu'aucune punition de la justice 

ordinaire. Leurs noms sont omis sur Pannuaire dea cheiralters 

▼îvans ; car, suiyant PEcriture-Sainte elle-même î Li'cet uti 

cautelis contrà cautelas malorum. C^est une manière sage d'é* 

dairer le public , un très*-grand bien pour que Pextravagant 

derienne un exemple des malbenrs d'une ambition démesurée. 

Quand on yoit un Icare porté sur les ailes de sa passion , il est 
• 

naturel de désirer que ses ailes se détachent, et qu^ii tombe. Il 
est bon que les serpens, ckefii de, scission ^ aient à leur poursuite 
de courageuses cicognosqui nous délitrent de leur basse jalousie: 
mais'il sera toujours plus beureux ^ pour la cboie publique , que 
Pespiit (^ui vous unit les ramène au bien ; car, en étant trop sé- 
rère^ on fait souvent plus de cœurs ulcérés que de cœurs corrigés. 
L'ordre devient par là un Frométbée \ il refond tes bommes et 
purifie leurs âmes. Ceet ainsi qu'il auurcbe d'un pas rapide vers . 
les confins de la terre , pour s'élancer dans les cbamps fleuris de 
l'immortalité. 

Je finis , Messieurs^ en ayouant pourtant qu'il n'est point 
^ d'bomme ^ à parler vrai ^ sans une ambition quelconque : on en 
a plus ou moins. Pour moi j'en ai une bien grande, téméraire 
peut-être , mais capable de faire le bonheur du restant de mes 
jours ^ celle de tous plaire, d'obtenir quelquelois vos sulirages^ 
et pour toujours votre honorable amitié : car je snis persuadé, 
comme Salomon^ qu'il n'y a dn bon sur la terre que de vim 
bi^ avec ce qu'on «ime , et que tout le reste est Tanité. 

FIN. ■ 
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